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Résumé

Dans de nombreuses études géostatistiques (évaluation de la pollution d’un sol, estimation
des ressources minières), le phénomène physique étudié est interprété comme une réalisation
particulière d’un champ aléatoire stationnaire d’espérance finie. Cette espérance peut-elle
être estimée à partir d’une unique réalisation ? Le concept de portée intégrale apporte
des éléments de réponse. Etroitement relié aux propriétés d’ergodicité et de mélange, c’est
un objet géostatistique qui caractérise les fluctuations statistiques d’un champ alétoire à
large échelle [1]. Lorsque ce dernier est max-stable, nous montrons que la fonction coefficient
extrémal associée [2] est mathématiquement liée à la portée intégrale du champ d’indicatrices
que le champ aléatoire soit au dessus d’un certain seuil. Cette approche permet de retrouver
et de compléter des résultats établis par Erwan Koch [2] dans un contexte de risque spa-
tial. Cela illlustre la pertinence des outils géostatistiques dans l’analyse des valeurs extrêmes
notamment concernant la question de l’estimation à partir d’une unique réalisation du pro-
cessus spatial étudié.
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